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Analyse et répartition des risques sous un angle économico-financier, et conseil en assurances
1. Identification des risques

Au cours d’une première phase, il est critique que le donneur d’ordre effectue une identification détaillée des risques du projet. Cette identification des risques sera scindée en fonction des différentes phases du projet : période préliminaire (préparation), période de développement et de construction (exécution) et période d’exploitation (utilisation).

Il s’agit de structurer les risques en fonction de leur fréquence (de la plus basse à la plus élevée), de leur sévérité (de la plus basse à la plus élevée) et de l’incertitude (quel est le degré de certitude que le classement proposé se réalise dans les faits).

L’intervention suivante consiste à guider un groupe de travail pour quantifier les risques déterminés en SRE (Sinistre Raisonnablement Escomptable / « Probable Maximum Loss ») et SMP (Sinistre Maximum Possible).
Il est important de souligner que tant les dégâts matériels au projet (et aux tiers) que les éventuels sinistres liés aux retards dans la livraison doivent être repris dans cette estimation.

Cet exercice est particulièrement utile pour la sécurisation du projet par les partenaires financiers, et constitue en outre une excellente base de travail pour la définition des limites d’intervention à prendre en considération lors de la souscription des contrats d’assurances.

Les résultats des travaux constituent en outre des données de base essentielles tant pour les différents acteurs du projet que pour les assureurs, qui leur permettront d’établir une offre et une tarification tant cohérente que compétitive.

Enfin, sur la base des informations mentionnées ci-dessus et en concertation avec le Donneur d’ordre, une première table d’allocation des risques peut être établie.

2. Allocation des risques
Au cours de la seconde phase, la table d’allocation des risques est testée afin de vérifier si la répartition des risques préconisée est bien conforme au marché, et le cas échéant pour motiver pourquoi il est nécessaire de se démarquer du schéma « classique » de répartition des risques.

La table d’allocation des risques finale constitue un instrument important dans l’optique du financement du risque par le biais de contrats d’assurances, dans la mesure où cette table détermine par qui les franchises doivent être supportées dans une solution d’assurance, et qui supporte les risques « inassurables » ou « difficilement assurables ».

3. Assurances
Le sujet des assurances peut être abordé de deux manières distinctes, en fonction du choix du Donneur d’ordre :

– Assurances souscrites par le Donneur d’ordre
Cette première approche a pour point de départ que les assurances sont souscrites par le Donneur d’ordre (avec le Soumissionnaire repris en tant que co-assuré).
Elle sera particulièrement indiquée dans les cas où le contrôle des assurances constitue un élément essentiel pour le Donneur d’ordre, ou lorsque des risques importants lui restent finalement alloués (prédominance du Donneur d’ordre, événements exceptionnels, etc.).

Cette approche sera également mise dans la balance lorsque les sinistres potentiels de retard à la livraison apparaissent importants en regard des dégâts matériels potentiels.

– Assurances souscrites par le Soumissionnaire
Cette seconde approche a pour point de départ que les assurances sont souscrites par le Soumissionnaire (avec le Donneur d’ordre repris en tant que co-assuré). Cette approche est la plus souvent utilisée pour les projets qualifiés de classiques.
En outre, il est critique que le Donneur d’ordre vérifie que les offres des Soumissionnaires sont entièrement conformes à cet article du cahier des charges.

Et enfin, tout au long du projet, le conseiller en assurances du Donneur d’ordre veille à ce que le Soumissionnaire respecte ses obligations en matière d’assurances.
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